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Coup  d'œil  snr  rÊélisô  Cathédrale   de  Montréal   en 
'{.n?(i  ^piii^  4fit*aui,  coBstraction  en  1873.  )  ««jj^t)  ««d  nuu 

La  Cathédrale  de  N^pntréal  se  f^it,  oomine  tout  le 
tnonle  sait,  sur  le  plan  de  la  Basiliqvie  de  SU  Pierre  à 
Rome,  mais  avec  des  dimension»  réduites  de  ])eauc«)up  ; 
■car  elle  n'a  que  330  pieds  de  longueur,  au  lieu  de  , 
<pieds  que  mesure  la  Basilique  Vatic2^;iÇi,  cette  gracie 
merveille  du  monde.  '/■,,.* /iVri^rôT', 

Le  projet  de  reproduire  ainsi  en  petit,  à  Montréal,  ce 
niagnifique  monument  de  la  ville  éternelle,  a  pu  par^tre, 
dans  le  principe,  fort  étrange  et  tout-à  fait  inexécutable, 

,.r  mais  aujourd'hui  ce  n'est  plus  un  problème,  ma^s  un  fait 

iPresqu 'accomplie  "Irtofir 

L'on  se  rappelé  que  les  fondations  de  cette  nouvelle 
Cathédrale  furent  jetées  il  y  a  trois  ans  ;  et  la  première 

,  i  pierre  en  fut  bénite  solennellement  le  28  Août  1870, .  jour 
consacré  à.  honorer  le  Très  saint  et  immaculé  Cœur  de 

,.,  Mane,en  présence  de  tout  le  Glergé,réuni  pour  la  Retraite 
Pastorale,  et  d'un  immense  concours  de  catholique^  de 

,j,  tout  raug,  de  toute  condition  et  de  toute  origine. 

.,^468  travaux  de  la  nouvelle  Eglise  se  sont  poursuivis, 

;,.  depuis  cette  époque,  sans  interruption  et  avec  activité. 
On  en  demeure  pleinement  convaincu  quand  on  jettç  un 
simple  coup  d'œil, sur.  tqut^ ce  gui  8'e»:t  fait.  D'abord  il 
faut  remarquer  qifê  lê8|onii'kttop8:<^'t'éii.é:arfU8Ôe8  à  14 
.'pieds  de  profoni3£ijir^dAn^.^QUte  l'étendue, de  l'î^diftce  et 


Î^F%Q*7^  ■  •>••>  *^ 


la  large uj  du  portique.    L'égli9i5,  efl  reposant  sur  ce* 
énormes  fondations,  devra  être  ;5oliJe  et  innébranlable  ' 

Au-desstts  de  ces  fondations,  qui  promettent  d'ôtre 
inébranlables,  s'élèvent  à  la  hauteur  de    trente  pieds.- 
des  bas  côtés  (ou  petites  nefs)  qui  n'attendent  plus,  pour 
être  terminés  à  l'intérieur,  que  la:  couverture. 

La  façade  en  pierres  de  taille  est  faite  jusqu'à  la  nais  - 
sance  de  la  première  voûte  du  portique. 

Le  sock  et  les  bases  des  colonnes  et  pilastres  sont  posé» 
à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  du  portique. 

Les  quatre  gros  piliers  du  dôme  sont  faits  jusqu'à  la 
hauteur  de  40  pieds  ;  et  tous  les  autres  piliers,  ainsi  que 
les  arcades,. depuis  lés  piliers  du  dôme  jusqu'à  la  façade, 
s'élèvent  à  la  même  hauteur. 

Les  murs  de  la  grande  nef,  ainui  ^ue  ceux  des  petits 
dAmes,  devront  encore  être  exhaussés  de  27  pieds,  pour 
être  terminési"''  *-'^"<*"*  'S'*  a£;if"t'->  tiot  .'ia'nnhq  el  rtn.r.i. 

Pour  ce  qui  est  du  gros  dôme,  il  serait  uTgent  de  le 
monter,  à  la  mômej hauteur  de  40  pieds,  afin  de  pouvoir 
fermer  les  arcades  et  de  faire  encore  20  pieds  au-dessus, 
pour  le  finir  jusqu'à  la  colonnade,  i  if:  ^^ '1  v>!v,ihti;iu;,$ 
•t 'De  ce  coup-d'ceil  rapide,  Ton  voit  se  dessiner,  dans  la 
nbtJVïflle  Cathédrale,  l'antique  Basilique  de  St.  Pierre. 
Aussi,  «ntëôd-on  ceuï  qui  OTit  visité  Rome,  s'écrier  en  y 
entrant  :  on  a  ici  une  juste  idée  de  St,  Pierrt  ;  on  en  peut 
déjà  bien  jugtr  far  ce  qui  est  fait.  La  nr'rae  impression 
se  remarque  chez  ce^x  qui,  n'ayant  point  été  à  Rome,  se 
sont  appliqués  à  en  étudier  les  monuments  et  se  sont  en 
particulier  fait  une  juste  idée  de  la  Basilique  Vatlcarte. 

ilÉaitftena'nt,  'l'on  Q'a  jpafiouiyjé  C[we  la  notivelle  Gathé- 
draSe'^'ôit'&e  faii»« tout&;<^iè*fi j»vec  les  seosorlptions  qui 
se  ]^^()iit  jdanâ  l&  ville  tt  )e>Dipc^6a  de  Momtréal.  €ar 

r.    la  ai,]       '\T0r:n 


l'Evoque  ayant  beaucoup  de  charges  à  supporter  et  des  i 
renies  considérables  à  payer,  pour  liquider  les  propriétés  > 
qui  lui  ont  été  données  ou  léguées,  a  déclaré  dès  le  pria-  '» 
cipe  qu'il  lui  était  impossible  de  contracter  aucune  obli^ 
gation,  pour  aider  à  la  construction  de  cette  Eglise  qui, 
pour  cette  raison    particulière,  devra  être  considérée 
comme  l'Eglise  du  Diocèse,  de  la  môme  manière  qu'une 
Eglise  bâtie  par  les  paroissiens  est  justement  appelée 
l'Eglise  de  la  paroisse.  '    '      • 

En  conséquence,  des  souscriptions  publiques  et  parti- 
culières ont  été  faites  dans  la  ville  et  les  campagnes  en 
la  manière  que  tout  le  monde  connatt.    Les  paroisses,  les 
communautés,  les  familles  se  sont  mises  généreusement 
à  contribution.    De  riches  particuliers  ont  bien  voulu  se 
charger  de  faire  faire  à  leurs  dépens  des  parties  considé- 
rables de  cet  édifice.    Ainsi,  les  quatre  gros  piliers  men- 
tionnés plus  haut  se  font  moyennant  les  dons  généreux 
de  quatre  Messieurs  et  Dames  qui  se  sont  engagés  à  en 
faire  les  frais.    Par  reconnaissance»  l'Evêché  met  a  la 
disposition  de  ces  insignes  bienfaiteurs  les  tribunes  qui 
seront  pratiquées  dans  ces  piliers,  comme  on  peut  déjà  le 
voir  par  ce  qui  est  fait,  et  s'est  engagé  à  faire  acquitter 
des  messes  pour  eux  et  leurs  perents  jusqu'à  la  quatrième 
génération.   Les  noces  d'or  ont  fait  couler  des  ruisseaux 
abondants  qui  ont  considérablement  augmenté  les  fonds 
destinés  à  cette  grande  œuvre.    Les  discours  adressés, 
dans  ces  jours  de  démonstrations  éclatantes,  ont  prouvé 
une  fois  de  plus  les  sympathies  publiques  pour  le  St. 
Pierre  de  Montréal.     ^,1 

^  Gomme  on  le  voit,  cette  Eglise  a  commencé  sur  les 
fonds  de  la  Divine  P;*ovidence  et  a'a  pu  s'élever  si 


haut  en  si  peu  âe  temps,  que  parce  que  celte  source!! 
céleste  a  été  jusqu'ici  intarissable,  comme  on  peut  s'en  i 
convaincre  par  les  chiffres  qui  suivent,  imb  •'*»»  im»  i«<  *<«(• 

On  a  collecté  et  dépensé  pour  Ja  Cathédrale  en      ^'P  '^^''* 

^fib'-uou  -in-      ^Q^j         18708.00  "•^'■"•;;  ■■•"  '''"'■  • 

ftfrij'ri^  •Tf:+fnt»tu    .jq7{        2631700'  1' '"il^i HW  .>ui((!"  • 

'f)^li»<j  -r.  h\jrv.tm^Q^2        23200  00  "''*  '''''*"^  '»«»'';. H 

♦  '  ■       ■                        ■      Oj'  ,)•  II.  'ih  1  ,,'•,  j'.' 

$71492.00 

WJRîWRlivtr.q  «àiî    .Jt«ïM.-     '^^'^32.00        ,,•  .,fj], -».,.'i((;ii,|f  ./ 
JnnrftH;  f'fAtftri*V:;  ?>natni  î      $80432.00       '-  '  .'èlfji.ftfîcîiiur, 

'Le  contrat  de  1873  se  monte  à  $37,000.00;  sur  cette' 
somme  il  a  été  payé  831,000.    11  est  à  bien  remarquer 
que  les  travauu  se  font  toujours  argent  comptant;  si 
bien  qu'à  l'heure  qu'il  est,  rien  n'est  dû  pour  la  bâtisse.  ' 
Il  est  inutile  d'observef  que  tout  est  maintenant  plus 
cher  à  cause  du  haut  prix  de  la  main-d'œuvre.   En  1870, 
l'on  payait  $8.39    la    toise.     Puis    il  a  fallu  donner' 
$11.51  et  aujourd'hui  c'est  $12.00  qu'il  faut  payer.   C'est 
ce  qui  reud  raison  du  changement  qui  se  remarque  dans 
le  coût  des  ouvrages  qui  se  sont  faits  durant  ces  trois 
années.  ":  ;^ 

"On  peut  juger  par  ce  <rowj9-rf'œî7,  que  l'aimable  Provi-' 
dence  n'a  pas  fait  défaut  dans  une  si  grande  entreprise 
qiii  aurait  pu  paraître  excéder  nos  moyens;  que  les 
sympathies  du  pubUc  et  des  particuliers  n'ont  pas 
manqué  de  s'attacher  aux  sacrifices  qu'il  a  fallu  faire 
pour  lé  niener  à  bohriés  fins;  qu'il  s'est  trouvé,  dans 
DOtrô  pays,  encore  si  jeune,  des  ouvriers  assez  habiles 


pour  imiter  de  IMen  près  les  grands  artistes  qtie  Rome  a 
formés,  que  les  Papes  ont  protégés  et  que  le  monde  entier  ' 
a  admirés  et  admire  encore;  que  l'on  a  vraiment  bien 
compris  qu'un  tel  édifice  religieux  ferait  éclater  les  gran- 
deurs de  la  religion  et  serait  un  bel  ornement  pour  notre 
ville  ;  enfin  que  l'on  a  pu  se  convaincre  de  plus  en  plus 
qne  l'union  fait  la  force  et  assure  le  succès  des  plus 
grandes  entreprises.    ~  '••    i     ,  ^^io  .■..;    .     ,      ,; 

En  jetaut  ce  coup  d'œil  sur  la  Cathédrale  en  construc- 
tion  et  eu  considérant  attentivement  les  travaux  qui  sont 
faits  depuis  trois  ans,  l'on  se  surprend  à  faire  des  calculs 
pour  l'avenir  Car  tout  naturellement  ou  désire  savoir 
quels  sont  les  ouvrages  qui  restent  à  faire  ;  combien  il 
en  coûtera  encore  pour  les  faire  ;  sur  quelles  ressources 
ont  peut  compter  pour  les  faire  ;  par  quels  moyens  l'on 
pourra  se  procurer  de  quoi  termmer  ce  grand  édifice.  / 

Il  serait  difficile  et  de  fait  assez  inutile  de  répondre  en 
détail  à  chacune  de  ces  questions.  Mais  on  peut  écrire 
et  dire,  sans  crainte  de  se  tromper,  que  si  Dieu  le  veut, 
comme  il  y  a  tout  lieu  de  l'espérer,  ça  se  fera  ;  que  ce 
qui  s'est  fait  jusqu'ici  peut  être  une  garantie  de  ce  qui 
se  fera  plus  tard  ;  que  Dieu  tient  en  mains  toutes  les 
bourses  aussi  bien  que  tous  les  cœurs  ;  et  qu'il  lui  est 
facile,  quand  il  lui  plaît  et  que  le  temps  en  est  Tenu, 
d'ouvrir  les  unes  et  les  autres  ;  qu'il  saura  bien  faire  venir 
en  temps  et  lieu  des  secours  proportionnés  aux  besoins  : 
qu'il  ne  manquera  pas  de  récompenser  au  centuple  ceux  '  , 
,  qui  partageront  avec  lui,  en  les  consacrant  à  son  temple, 
les  biens  dont  il  les  a  comblés  ;  qu'il  pourra  bien,  par 
ses  divines  inspiraticins.  faire.fîiire  auïjriches  Ip  portique, 
lé  dôme,  le  portail,: en  taut'pU'ei^  i^/tie^  <;omine  il  a 
V*.*'  /.  ::.;•;*     >>.:  •     -•.>   .  ... 
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inspiré  &  d'autres  de  faire  les  piliers  et  au^reui. ouvrages 
considérables. 

Tel  est  le  coup-d'ail  qu'il  importe  beaucoup  de  jeter 
sur  la  Cathédrale  qui,  étaiiL  un  édifice  public  et  religieux, 
ne  peut  qu'intéresser  vivement  les  bons  citoyens  aussi  bien 
que  les  bons  catholiques.  Car  en  y  contribuant  selon  ses 
moyens,  chacun  procure  la  gloire  de  Dieu  et  travaille  au 
bien  de  la  patrie.  Si  on  a  peu  on  donne  peu,  mais  avec 
joie  et  l'on  b'associe  aux  riches  qui  donnent  beaucoup  et 
de  bon  cœur.  Tel  est  le  secret  pour  faire  de  grandes  et 
belles  œuvres  qui  sont  bénies  de  Dieu  et  des  hommes. 

MonlFéal,  30  Août  1873.  .  .jt'.'   .»:>    \:.u>.rf/i m-f] 
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